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D i r e c t i o n G é n é r a l e H 
de îâ Loterie Impériale d'illyrie. 

A V I S A U P U B L I C . 

i Loterk Imperiale d'illyrie se compose de ^ o Nombres, ainsi que l'ancienne Loterie d'Autriche; 

mais elle en diffère par plusieurs avantagés essentiels, dont quelques uns sont évidens à la ' 

seule inspection du Tableau suivant: 

Chances admises PRODUIT DES LOTS 
Bénéfices sur les lots , 

I dans la loterie impériale 

d'illyrie. 
suivant la Loterie 

impériale d'Illyrié. 

\ — S ; 
suivant l'ancienne , 

Loterie d'Autriche. 

pour les joueurs 

de la nouvelle loterie. 

Extrait simple. 15« fois la mise. 14. fois. 1 . lois la mise. 

Ambe simple. 270, s» 240. • / 

30. 

1 Terne. • 
\ 

5500. f ç < 1 4800. 7 00. 

.. Quaterne. 75000. k . 7 5 0 0 0 . 

! Extrait déterminé. 70. - 67. 3* 

J Ambe déterniné. 5IOO. 
\ ,. • • '' ' s. J • 

5 1 0 3 . 
i 1 ' 

L e simple parallèle ei-dessus démontre ; 
2.o Que les lots offraient un moindre bénéfice aux joueurs , sous la Loterie autrichienne; 
2 - ° Q u e , de p l u s , elle les privait des deux chances importantes du Quaterne et de l%imbe déterminé. 
Cette Loterie ava i t aussi l ' inconvénient , très g r a v e , d 'opposer des entrave si de toui genre aux -combinaison! 

ces j o u e u r s , non seulement en restreignant à un taux mécuoere jes s o m m e ! admissibles sur chacune' des charv 
d e s , même sur l'Extrait simple, mais aussi en fermant de tems en tems certains numéros , c'est à-dire en interdi, 
sant arbitrairemeut tout jeu sur tels numéros qui étaient reeherch <-; en un m o t , toutes les mises étaien 
toujours sujettes à revis on, et par suite à réduction ou même à rejet total , selon eue les probabilités semblaient 
plus favorab les aux jeux présentés. 

Au contraire la Loterie impériale iVlllyUe admet tous les j eux quelconques, sur tris numéros e t - c o u r telles chan-
ces qu'on choisit, jusqu' à telle somme qu'on des i re , ,excepté seulement pour le Quaterne sur le quel le maximum 
de la mise est invariablement f ixe à trois f rancs , __ 

Le minimum de chaque mise ou billet est f ixé à Centimes (env i ron 8 K r e u t z e r ) ; et cette somme s e répar-
tit entre les différentes chances qui peuvent composer la mise : le minimum sur chaque chance est.de 5 Centimes. 1 

On peut iouer , dans une seule m i s e , plusieurs nombres sur plusieurs chances à la f o i s , mais en observant de 
j\c porter dans le même billet que les chances de même espèce. 

Les chances se divisent en deux espèces ou c lasses , S a v o i r ; 

Classe des chances simples qui comprend. 

l 'Extrai t simple 
l 'Ambe simple 
le Terne 
le Quaterne 

Classe des ebances&dèterminèes, comprenant . . , l 'Extra i t déterminé 
l 'Ambe déterminé 



© c it c t a l < ID i t c e t i o n 
bec f a i f e r i t e n 5 ( f y n ' f d ; c n gotte rie. 

dì û d)t i cf) t an bas ^ubltfttm. 

S M e ^ a t f e t l t ^ c ^ t f j m f c j e J l c t f e t t e 6ej!ef>t, gfetd? fcem bortgen ffjhrwìc&t'fUcn £ o f t o , a n s 9 0 .SaTjfen ; f f e 

u m e t f d j e i b c t f td ; after v>cn t t e f c m burd) b c r f d n e t e n e tvefer,tficfce Q B o t f j e i f e , bte betjm bfogen Ut&et&lict" bea 

fofgettben g a b e l l e auf fa l le t î . 

i 

- B u g ç f a f e n e ^ r e l f a ' 

bet) ber 

f û i f c c ï , 3 U ç r t f d ; e n Sof fer te 

e f v a $ fce 

Cet) bet fû î fer f fc j jen 

3nt} i ' î fd)en Sotfer ie . 

c @ n t ) i 11 n l ì « 

fret) fcem ^on'get i 

0lìerretd;t'id?5n l ?otto. 

f u r bie © p i e f e c 

t e r neuen 

Sof fer te . 

fiïïifacfyM ^ ' f t a c f , 1 5 m a l bec € m f a f . 1 4 m a f . 1 maf ber £ m f a § 

€ t n f a d ? e v î f m B o . m a l t è . 2 4 D m a f e 3 0 m a f tb. 

' X e m o . 5 5 c o m a f f b . 4 8 0 0 m a f . 7 0 0 maf 

O u a f c r n o » 7 5 0 0 0 maf f b . — — 7 5 0 0 0 maf tb, 

B e j l i m m t e ï € j f £ r a c f . 7 0 maf Cb. 6 7 m a f . 3 m a f 

2 3 c f r i m m f e c Thrt&o, 5 1 0 0 m o l f b . — _ ^ 1 0 0 m a ì tb. 

f ) te fe ctnfad)c S Jera fc id jung ^cfgcf: 

Ï.° untcc bera óftcrcdcfcifc&eii 2otto bie ©ercfnnf ïe ben ©pleteni einen gertngeren SSot'ffyetf gcwâ( j r f cu ; 

2 . 0 biefe uberbieé j w c ç l fcctrâcfjtlicfce S t e f f c r , fcen d i u a t e r n o , tmb bem befïimmten Umbo mbîfym mujîett. 

fe rnet- fefete btefeé S o f f o bett « p i c l c r n bebeufenbe ^ t n b e r m f f e jeber 21c; e n f ^ e n , nid)f t t u M n b e r a eé bte auf i t b t n 
k r e f t e r , felbff ouf bea cUifacfccit © î t r a c t , $uld||t<Kn S t r a g e a u f einen mttfelmagigen b c f d j r a n f î c , fbnbffrtt aucfc i n -

3Drr mintefc p r e j « elneâ j e b e n e f e f e t o ( « i n f e r e ) f f r a u f c 5 «-encimen b e f t i m m f , ivcld;er aber muer l ie wrfebiebe--
nen g r e f f e r , a u ê roefcfcen baé © p i c i bciM>ct , u n t m & « l c t ' t m b eu rann 

S c f minbefte P r ê t s etneč jebett C r e f f e r s rft 5 Çenf imen. 

© ^ V ^ t n ^ i u î t l ^ ^ S " ^ . a u f radXC" « • * * » « * » ' ™ » * * » M»S S n f M b , «««le» 
S i c krc j fer ivei 'bm tu 5rot'9 ë a m m g c u obcc (Flaffcn eingef&eifet / alò, : 

C ben emfacîjert ffjrtract. 
flfalTc ber etnfac&en Greffe t , in i f td) fteâtôftnt, < ? e i t Simbe. 

7 J 1 ; bes Sterno." 
( ben Q u a t e r n e . 

P i a f f e berBefitmmte'a Zirffa in fid) é b a t t e n t , > f f ^ t m ^f tract. 
' C ten pcftiittmten 51mbt>. 



P r e m i è r e C l a s s e . 

C H A N C E S S I M P L E S . 

Extrait simple. ' v 

T o u t nombre joué isolément f o r m e un Extrait. 
L ' E x t r a i t est simple, quand ie joueur n'a pas assigné un ordre de sortie au nombre joué; c'est h dire quand il 

n 'a pas parié que ce nombre sortirait de la roue de fortune ou le premier, ou le fécond, ou le troisième , ou ie qua-
trième, ou le cinquième. 

Plusieurs nombres , placés dans une même mise sans que le joueur leur ait assigné leur ordre de sortie ou lei 
ait assujettis à aucune liaison et dépendance entre eux, forment autant d 'Extraits (impie 

Supposons, par exemple, -1-2-3- P ° » r nombres joués par Extrait-fmple à raison de 1 f ranc sur chaque nombre, 
Si le t i rage , pour lequel ce jeu a été r e ç u , vient à donner ces mêmes trois n o m b r e s , le joueur gagnera trois 

lots d*Extraitsfvnples va lant en ce cas 45 F r . , c'est à dira pour chacun des 3 Ext ra i t s , 1 5 fois la mise de j F r . 
fa i te sur chaque nombre. 

Mais s'il n'en sortait qu'un des trois, il n 'y aurait aussi qu'un lot d'Extrait fitnple ; et ie produit seroit de 15 Fr. 

2.0 Ambe-simple. 
Les n o m b r e s , combinés deux à d e u x , forment l'Ambe, qui est JimpU, lorsque le joueur n 'a pas déterminé d 'or d te 

de sortie pour les dits nombres. 
Les nombres de la mise précédente , - 1 - 2 - 3 - , étant combinés deux à d e u x , donneront 

1 - 2 - pour î .er ambe 
1 - 3 - pour 2.e id. 

v , 2 - 3 - pour 3,e id. 
Si donc on veut courir la chance des A m b e s , il i'aut en payer trois pour 3 nombres joués. 
En poussant pins loin cette même combina i son , il est fac i le de se convaincre que 

4 Nombres donnent 6 Ambes ) 
5 id id, ' \ comme on le trouve sur tous les Tableaux de Vrogrefiion. 

\ 6 id, iy id, ( 
e te S 

Si le tirage vient à donner tes trois nombres de la mise proposée , le joueur gagne trois lots d' A nhe? simple 
produisant 270 fois la somme jouée sur chacun des trois Ambes. 

Il n'y aurait qu'un lot d'Ambe simple, s ' i l sort deux des nombres joués; mais s'il n'en sortait' qu'un s e u l , celtes 
sortie ne donnerait pas de lot d'Ambe ; il y aurait seulement, en ce c a s , un lot d'Extrait-simple, en supposant tou-
te fois que les chances des Ambes et celles des Extra i ts eussent été jouées dans cette même mise. 

3.0 Terne. 
Les n o m b r e s , combinés trois à t ro i s , forment îe Terne. 
Si l'on suppose , pour nombres joués , -1 2-3-4 , la combinaison de trois à trois donnera 

\ • -
1'2 'î ^ormant 4 T e r n e s , à payer . 2 - 4 
l " 3 ~ 4 \ (vo i r les Tableaux de progrefsion pour une plus grande quantité de Nombres . ) 

l î f aut la sortie de trois nombres pour donner un lot de Terne% produisant 5,500 fois le montant de la mise f a i te 
;.ur cette même chance. 

4 . 0 Quaterne. 
X-es nombres , combinés quatre à q u a t r e , composent le Ouaîerne. 1 
Combinez ainsi les cinq nombres su ivants : 1 -2-3-4-5- , vous aurez: 

1 - 2 - 3 - 4 - 1 
1 - 2 - 3 « 5 - / 
1 - 2 - 4 - 5 - N 5 Quaternes à payer , ( v o i r , pour le s u r p l u s , les Tableaux de pr$ nefsion,} 
1 - 3 - 4 - 5 - \ * 
2 - 3 - 4 - 5 - > 

Il faut la sortie de 4 nombres, pour donner le lot du Quaterne, qui se p a y e .75,000 fois la mise,, 

R É S U M E S U R L E S C H A N C E S S I M P L E S . 

Chacun est libre de restreindre sa mise a u x chances qu'il p r é f é r é ; comme aussi chacun peut courir h la fois 
toutes les chances que comporte la quantité des nombres joués ; m a i s , da»s le cas de la sortie de l'un ou de plu-
sieurs des dits nombres joués, il n 'aura droit qu 'aux lots échus sur les chances qu'il ava i t courues et payées . 

Supposons , par e x e m p l e , qu'on ait placé 1 Fr . , sur le Quaterne seulement, pour les nombres suivans 1-2-3-4) 
S' i l ne vient à sortir que trois de ces n o m b r e s , le joueur ne gagnera r ien, puis qu'il n 'avoi t couru et payé 

que la chance du quaterne, quoique d'ail leurs cette sortie de 3 numéros ait donne les lots de 3 E x t r a i t s , 3 Am-
bes et i Terne. 

Mais s'il eut voulu participer au bénéfice de toutes ces chances à la fois, en plaçant * par e x e m p l e , 10 C cor 
sur chacune d'elles, on v i vo i r d 'abord ce qu-î la m se eut coûté, ensuite ce qu'elle eut.rapporte en cas de sor-
tie de i , de 2 , de 3 , ou même des 4 nombres joués. 
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MISE sur toutes les chances données par les 4 nombres: 1-2-3-4. 

Quantité des 
chances jouées. 

4 Extraits . 
6 A m b e s . . . . . . . 
4 T e r n e s , .. . . 
1 Quaterne . . . . . . . . 

D ' u n seul n o m b r e . 

F r . C . 
p o u r 1 E x t r a i t i 50 

A m b e 
T e r n e 
Quaterne -

I . 50 i 

Yrix 
p a r chance . 

F r . C. 

1 0 
1 0 
1 0 
10 

Total 
des cliunces. 

F r . C . 

Montant 
de l a mise . 

Fr. 

l. 

C. 

Quantité et Valeur des Lots 

à gagner par la sortie 7 

D e d e u x n o m b r e s . 

F . r C . 
p o u r 2 E x t r a i t s 3 

I A m b e 2 7 
T e r n e 
Quat . 

30 

'MV ĝJC-.1'.̂ .«;.'UgSsCTT 

D e trois nombres . 

F r . C. 
p o u r 3 E x t r a i t s 4 5 0 

3 A m b e s g 1 
I T e r n e 550 -

Quat . 

6 3 5 . 50 

D e 4 nombres . 

A v F i T ^ C . 
p o u r 4 E x t r a i t s 6 

6 A m b e s 1 6 2 
4 T e r n e s 2200 
1 Q u a t . 7 5 0 0 

9368 • -

c o n d e C l a s s e . 

C H A N C E S D E T E R M I N E E S , 

l.° Extrait dé terminé. 
T o u s n o m b r e s , j o u é s sans l i a i son ni dépendance entre e u x , et f o r m a n t des Extraits simples, deviennent Extraits 
terminés , lorsque le joueur leur o ass igné un ordre de sort ie . 
Si tel nombre , j o u é p a r Extrait déterminé, sur l a I .ère sort ie , par exemple, v e n a i t à sort i r seulement le 2 .e ou 

à te l le sort ie autre que cel le indiquée p a r le j o u e u r , J] n 'y a u r a i t pas de lot . 
M a i s si l a sort ie e f f e c t i v e était la m ê m e que cel le j o u é e , il y aura i t un lot d'extrait déterminé, l eque l se p a y e 

70 f o i s l a mise . 
L a quant i té des Extraits-déterminés n 'est a u t r e que celle des nombres joués, q u a n d ils ne le sont que sur 1 sort ie 

C ' e s t le double p o u r . , 2 sort ies 

le tr iple p o u r . . . 3 

le q u a d r u p l e pour . 4 

le quintuple p o u r . , 5 

2.0 Amies déterminés. 
T o u s n o m b r é s c o m b i n é s d e u x à d e u x , et f o r m a n t Awbe-simple, dev iennent Jmbes-determinés, si le j o u e u r leur 

ass igne un ordre de sort ie . 
1 1 n 'y a point d'Ambes-déterminés , sans i n d i c a t i o n de 2 sort ies a u moins. 
A ins i les n o m b r e s , -1-2- peuvent f o r m e r un Ambe-simple; mais p o u r en f a i r e un Ambe déterminé, i l f a u t dire, p a r exemple 

sur (a 
i .ère sor t ie 

- 1 -

sur la 
2.e sor t e 

-2- (qui a insi l iés f o r m e n t un Ambe-detertninè) 

L e s m ê m e s n o m b r e s p e u v e n t donner un s e c e n J Amhe-déterminé, sur les m ê m e s s o r t i e s , p a r une combinaison 

inverse, a insi q u ' i l s u i t : 

sur la 
î . è r e sortie 

sur "a 
9.p sorvi' 

- I - (qui f o r m e r a i e n t encore fin Ambo dé rminè) 
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On peut faire porter ces m ê m e s n o m b r e s , r é c i p r o q u e m e n t , sur un plus grand n o m b r e de s o r t i e s , ce qui don. 

s e r a i t les combinaisons suivantes : 
s u r l a 

4, sortie 
sur la 

I . sortie 
sur la 

2. sortie 
sur 1 

3. sort 

a A m b e s , p a r l a double c o m b i n a i s o n sur 2 sortie« 

• ^ 1 
Š 

4 idem 

6 idem. p a r les combinaisons sur 3 sortie», 

. 1 

' ) 
6 ideai 

12 /vmbes, p a r les combinaisons sur 4 sorties. 

S i au l ie« des 2 n o m b r e s c i - d e s s u s , on en a v a i t t rois , tels que - 1 - 2 3 - ; il f a u d r a i t répéter la même d é c o m p o -

•ition s u r , l ' A m b e , 1 - 3 - , et sur l 'autre A m b e - 2 - 3 - . . 
E n t o u t , les combinaisons ci-dessus se retrouveraient 3 f o i s , c 'est-a-dire autant de f o i s que ces trois nombres 

d ° A i n s i t , p o u r ' " r o u v e r ' l a quantité d'Ambes-dèter minés, la règle, générale est de multiplier la quantité d'Ambes-shnpks 

que fournissent les nombres-joués, 
p a r 2 . * .. . pour leurs c o m b i n a i s o n s sur 2 sorties 
p a r 6 . . • . pour celles sur 3 
p a r 1 3 . pour ceiles . . . . . . . . sur 4 
p a r 20 . . . pour celles sur 5 • t 

Les Tableaux de progression présentent les résultats de ces multiplications pour telle quantité de n o m b r e s qu on 

f e L a d î v e r s k é des c o m b i n a i s o n s qui entrent dans les mises d'Ambes-déterminés m i r i t a n t une attention particulière, 
d - s Instructions plus détaillées sur l e , moyens de simplifier et régulariser la rédaction de ces sortes de m.»es sont 
adressées à tous les R e c e v e u r s de la L o t e r i e , qui doivent les c o m m u n i q u e r au public 

Ils sont t e n u s , surtout, d ' a v o i rtoujours af f ichés dans leurs b u r e a u x les Tableaux de progression des ^ ^ S 
Tarifs des Mises et des Lots, et enfin les Arrêtés d'Organisation de la Loterie, en sorte que chacun p u i s s e , au a s* souvent 
^ u M ie v o u d r a , s ' instruire et s 'assurer des c o n d i t i o n s , des r è g l e s , et des a v a n t a g e s de i insUtutiOM. 
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